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Et ils le chassèrent 

 

La Guérison de l'aveugle par El Greco à Dresde 

 

Peu après mon entrée au monastère, je remarquai une légère distorsion de 
la vision à un œil, une zone floue que je ne pouvais pas faire disparaître en 
clignant des yeux. Mon opticien me conseilla de consulter un spécialiste et 
un rendez-vous fut fixé six semaines plus tard. Lorsque le père Jean apprit 
cela, il appela un homme de la paroisse du monastère qui, il s'avéra, était le 
meilleur chirurgien ophtalmologue du pays. Il pensa qu'il ne s'agissait 
probablement de rien, mais accepta de m'examiner pendant sa pause 
déjeuner le lendemain. Il détecta un décollement de la rétine imminent aux 
deux yeux et pratiqua avec succès une opération au laser le même après-
midi. Depuis lors, l'Évangile du jour me rappelle ma peur de la cécité et le 
soulagement joyeux d'avoir recouvré la vue. La semaine dernière, dans 
l'histoire de la femme au puits, il nous fallait saisir la double signification du 



symbole de l'eau : d'une part, l'eau que nous buvons et qui constitue 60 % 
de notre être, et d'autre part, le symbole de la source intérieure, toujours 
présente et jaillissante de pure conscience qui nous rend pleinement 
humains. Aujourd'hui, nous devons associer le sens littéral de la cécité à 
cette force obscure qui refuse obstinément de voir la lumière, préférant 
perversement l'aveuglement du déni et s'obstinant à croire qu'il est la 
lumière. Ce combat entre les forces de la lumière et des ténèbres se joue 
aujourd'hui dans notre monde, au plus haut niveau de la géopolitique. 

Paul dit : « Tout ce qui devient visible est lumière.» Pour voir avec les yeux du 
cœur, nous devons accepter ce qui est réellement là et visible à un cœur pur 
et à un esprit lucide. Dans cette histoire, je partage la gratitude de l'homme 
dont la vue a été rendue à la piscine de Siloé, près du Temple, et, 
assurément, chacun devrait en faire autant aux yeux de Dieu. Au lieu de cela, 
la bonté que nous avons vue se manifester est obscurcie par la jalousie, 
l'amertume et l'hébétude délibérée des autorités soucieuses de 
réglementation. Les réglementations sont un mal nécessaire, mais elles 
étouffent et submergent rapidement le bien, comme c'est souvent le cas 
dans toute organisation humaine, car elles constituent un moyen de 
contrôle et nourrissent l'illusion que nous sommes tout-puissants. 

L'hébétude signifie apathie, torpeur, esprit lent. Soyez vigilants, surtout si 
elle est délibérée. Lorsque nous choisissons de fermer les yeux, la lutte entre 
la vérité et l'illusion commence. George Fox, le fondateur des Quakers, fut 
emprisonné et battu à maintes reprises pour avoir proclamé la lumière du 
Christ en nous, en opposition aux règlements des églises (son terme pour 
désigner ces lieux de culte). À l'instar du Christ, il n'a pas craint de dire la 
vérité aux puissants et croyait que « celui qui révèle à un homme ses péchés 
les lui fait oublier ». 

La méditation inverse l'hébétude délibérée. Elle aiguise l'esprit et purifie le 
regard du cœur par la lumière éclatante de la vérité. Dans le conflit mondial 
actuel, c'est le code caché qui désarme toutes les armes destructrices du 
déni et de l'oppression. 
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